
LE MOULIN 
Allons à la rencontre de Célestine appelée Marguerite, la der­
nière habitante du moulin. 
A la sortie de Mossoux direction, Archettes, tout le monde 
connaît cette pancarte indiquant « le Moulin ». Sur votre droite 
un petit chemin serpente entre les prairies, et au loin on aper­

çoit le toit vieillissant d'une imposante bâtisse, c'est 
MOULIN ". 
C'est un moulin à eau, alimenté par un canal dont l'eau pro­
vient du Ruisseau d'Argent. La prise d'eau se situe à environ 
un kilomètre en amont, au « déchargeoir ». 

1420 : Ce moulin est construit en 1426 par une communauté 
ainsi que la maison « Pilon » voisine et la ferme François à 
l'Ermitage. 
Au lieu-dit i'Ermitage, un ermite vit dans une cabane qui brûle 
plusieurs fois. Reconstruite après chaque incendie elle est 
agrandie d'une à deux pièces. Une communauté s'étant ins­
tallée, les membres construisent des bâtisses dans d'autres 
lieux comme le Moulin. 

A cette époque, ce moulin est 
une huilerie, ensuite il devient 
une féculerie et plus proche de 
nous il devient un moulin à fa­
rine. Il termine son activité 
comme scierie. 

18 Juin 1921 : Nicolas Delon et 
son épouse Marie Masade 
achètent le moulin à la famille 
Schmit de Mossoux. L'acte de 
cette vente est rédigé à la 
plume, sur quatre pages. Il com­
porte la désignation des immeu­
bles vendus sur le territoire de 2 
communes : La Baffe et Ar­

chettes, car ce moulin a la particularité d'être construit à che­
val sur la limite. Le canal d'alimentation fait office de 
séparation. Il passe sous la grange rattachant les deux ha­
bitations. 
La maison de Marguerite qui a été agrandie en supprimant 
la porcherie et le poulailler se trouve sur Mossoux commune 
de La Baffe, la roue avec sa chute d'eau, les meules, la re­
mise, le logement du meunier, l'écurie et une partie des gre­
niers sont sur le territoire d'Archettes. 

1922 : Monsieur Delon installe une dynamo sur le mécanisme 
de la roue à eau et fabrique son électricité. Ce courant 

continu et gratuit permet l'éclairage de toute l'habitation du 
moulin ce qui est un luxe à cette époque. 
L'eau potable nécessaire au ménage vient d'une source cap­
tée non loin de là. 
Durant ces années le moulin est une féculerie. La fécule de 
pomme de terre produite est utilisée en grande quantité par 
les tissages et les papeteries. 
Nicolas Antoine Delon et son épouse entretiennent huit en­
fants. Parmi eux, Antoine Gabriel qui épouse en 1922 Marie 
Bara, une jeune fille de Mossoux. 
Le couple habite Mossoux et a quatre fils : Robert né en 
1922, Antoine en 1926, Roland en 1931 et Jean en 1933. 
Les deux aînés font leur scolarité et leur éducation religieuse 
à Mossoux La Baffe. L'hiver 1941 -42 Antoine Gabriel décide 
de rejoindre le Moulin avec sa petite famille et ses bêtes afin 
d'épauler ses parents. Ces deux derniers fils iront à l'école 
et au catéchisme à Archettes. 

1944 : Antoine Gabriel décède au Moulin des suites de ma­
ladie car il a été gazé pendant la guerre de 1914-1918. Sa 
veuve Marie Delon, secondée par son fils Robert, continue 
le travail au moulin et à la ferme. L'exploitation fermière se 
fait sur quelques hectares de terres, aidé d'un cheval pour 

les gros travaux. 
La France est en 
guerre et les den­
rées vitales sont 
rares. Elles sont 
réquis i t ionnées 
par l'occupant. 
Des cultivateurs, 
qui conservent 
pour leur 
c o n s o m m a t i o n 

personnelle des céréales, viennent au moulin afin de moudre 
leur grain. 
Robert remet en fonction les meules, et, clandestinement il 
fait de la farine. Malheureusement des personnes mal inten­
tionnées le dénoncent à l'ennemi. Il doit arrêter le moulin sous 
la menace d'emprisonnement. Mr. Beudez, maire de La 
Baffe intervient auprès des autorités militaires allemandes afin 
de défendre la famille Delon et d'éviter de lourdes sanctions. 

1948 : Robert épouse Marguerite. Ils élisent domicile au Mou­
lin dans un très petit deux pièces situé au nord du bâtiment 
sur la commune de La Baffe. La minuscule cuisine peut à 
peine contenir une petite table, un petit buffet, une cuisinière 


